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La convivencia constitue un thème essen tiel de l’histo rio gra phie du
Moyen Âge espa gnol : que les cher cheurs en aient fait l’essence d’al- 
Andalus, ou qu’ils aient consi déré qu’elle n’a jamais existé, voire qu’ils
aient remis en cause l’utilité du concept,  la convivencia n’a cessé de
susciter des publi ca tions et des contro verses, de telle sorte que
l’histo rio gra phie du Moyen Âge espa gnol est avant tout une histoire
des diffé rences (Menjot).  La convivencia,   «  le fait de vivre avec
d’autres  » selon la Real Academia Española, parti cipe donc plei ne‐ 
ment à la  bigarrure 1 des sociétés d’al- Andalus et le concept s’est
imposé depuis long temps comme un thème majeur de l’histo rio gra‐ 
phie qui les concerne, au même titre que «  fron tière  »
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ou « Reconquista  » (Porrinas González). En fran çais, le terme convi‐ 
vance  est entré il y a vingt ans dans  le Diction naire de
l’Académie  française, mais il n’a pas réussi à s’imposer face à l’auto‐ 
rité  de convivencia dans l’histo rio gra phie, à tel point que certains
ignorent même que le terme espa gnol a été traduit : en 2013, dans un
article pour tant bien docu menté sur  la convivencia, Chris tophe
Cailleaux note encore que «  le fait même que le terme espa gnol se
soit imposé inter na tio na le ment sans être traduit doit nous alerter »
(Cailleaux, para graphe 2).

D’al- Andalus, son terreau fertile,  la convivencia s’est épanouie et le
concept a inspiré jusqu’aux byzan ti nistes (Cros tini Lappin, La Porta) ;
en tant qu’histo rienne de l’urbain, je me propose de mettre en
évidence la maté ria lité de  la convivencia dans les villes d’al- 
Andalus des X -XV   siècles, avec quelques regards jetés vers l’époque
émirale. Pour quoi les villes ? Au- delà du fait qu’il s’agit de la théma‐ 
tique struc tu rante de mes recherches depuis quelque trente- cinq
ans, le monde urbain est étroi te ment lié à la diffu sion de l’islam à
travers l’acti vité des oulémas et les contacts entre commu nautés reli‐ 
gieuses s’y déve lop pèrent très tôt et y furent très intenses. Par
ailleurs, les villes ont toujours été de fantas tiques labo ra toires d’expé‐ 
rience de l’autre, par leur densité et proxi mité spatiales, et elles nous
ont légué un corpus docu men taire excep tionnel, puisque c’est dans
les villes que les lettrés élabo rèrent les textes que nous conti nuons à
analyser. Quant à la période envi sagée, les X -XV  siècles, elle corres‐ 
pond au temps où al- Andalus est soli de ment urba nisé  : à partir  du
X  siècle, al- Andalus entre dans une phase de forte expan sion urbaine,
qui s’accentue  au XI   siècle quand se multi plient les capi tales des
royaumes de taifas (Mazzoli- Guintard 2008). De plus, à partir  du
X   siècle, les deux groupes confes sion nels les plus nombreux, les
chré tiens et les musul mans, s’équi librent : les désac cords à propos du
moment où les musul mans deviennent plus nombreux que les chré‐ 
tiens ont fini par débou cher sur un consensus, qui consi dère  le
X  siècle comme le siècle de la tran si tion (Aillet 2010).
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Les moda lités de  la convivencia dans les villes d’al- Andalus  des X -
XV  siècles consti tuent donc le fil rouge de cette contri bu tion : où et
comment vivait- on en compa gnie de l’autre dans ces villes, l’autre
para dig ma tique de l’histo rio gra phie ayant toujours été l’autre reli‐ 
gieux  ? Les pages qui suivent s’inscrivent réso lu ment dans une
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démarche histo rio gra phique  : si elles se veulent réflexion sur une
produc tion extrê me ment abon dante, elles ne prétendent pas dresser
un bilan exhaustif des travaux publiés depuis une tren taine d’années,
mais elles souhaitent mettre en évidence les chemins parcourus par
la recherche. La relec ture des publi ca tions rela tives aux mani fes ta‐ 
tions de convi vance dans le monde urbain d’al- Andalus s’accom pagne
de retours vers le corpus docu men taire dispo nible –œuvres litté‐ 
raires et juri diques, données de la culture maté rielle – afin de mieux
asseoir le propos. Examiner la bigar rure reli gieuse des villes d’al- 
Andalus oblige, dans un premier temps, à revenir à la contro verse
d’hier sur la convivencia ; puis la démarche permet, dans un deuxième
temps, de mettre en évidence les avan cées de ces trente dernières
années, en parti cu lier les renou vel le ments d’un corpus docu men taire
qui, aux côtés des textes médié vaux, fait désor mais la part belle aux
données archéo lo giques. Enfin, le dernier temps du raison ne ment
amène à présenter les enjeux de l’écri ture de l’histoire autour d’une
théma tique qui n’a jamais cessé d’être au cœur de la réflexion histo‐ 
rienne, et de suggérer, d’indis pen sables pers pec tives de recherche
pour demain.

1. Le débat d’hier : définir
la convivencia
Très long temps ‒ depuis les premières réflexions sur la convivencia à
la fin du XVIII  siècle (Tixier du Mesnil 31-39) ‒, le vivre ensemble s’est
trouvé au cœur du débat relatif aux carac té ris tiques de la  société
andalusí 2, avec des contro verses de diverses natures, tenant au
lexique, au concept, et aux formes de la convi vance urbaine entre les
fidèles des trois religions.
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1. 1. Les contro verses lexicales

Des diffé rends ont porté sur le terme à employer pour dési gner la
bigar rure  religieuse andalusí  : fallait- il utiliser «  tolé rance  »,
convivencia, « coexis tence » ou conveniencia ? Des variantes existent
selon les pays. Tolé rance  resta en vogue très long temps aux États- 
Unis, dans le cadre des Cultural Studies, favo ri sées par le multi cul tu‐ 
ra lisme et par les travaux de María Menocal, couronnés en 2002 par
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The Orna ment of the World : How Muslims, Jews, and Chris tians
Created a Culture of Tole rance in Medieval  Spain. Convivencia,
présent dans l’histo rio gra phie alle mande (König), est désor mais passé
de mode en France, malgré la tenta tive de l’hispa niste Florence Delay
de promou voir la traduc tion fran çaise d’un concept- clé, la convi‐ 
vance, à l’origine du «  plus extra or di naire rendez- vous du Moyen
Âge : le rendez- vous entre l’Orient et l’Occi dent ». Le terme est intro‐
duit dans  le Diction naire de l’Académie  française en 2004 avec un
signifié parti cu la risé, à savoir :

Situa tion dans laquelle des commu nautés, des groupes humains
diffé rents vivent ensemble au sein d’une même société en
entre te nant des rela tions de voisi nage, de concorde et d’échange. La
convi vance des musul mans, des juifs et des chré tiens en Espagne prit
fin en 1492.

C’est peut- être en raison de ce sens plus restrictif, limité dans le
temps et cantonné à une valeur posi tive, que « convi vance » resta peu
usité et ne réussit pas à percer face  à convivencia, dont le contenu
séman tique, «  vivre avec d’autres  », ne signifie pas néces sai re ment
vivre en bonne harmonie, « vivre ensemble » n’excluant pas, en effet,
des moments de tensions, voire de conflits. En Espagne, le  terme
convivencia  en revanche reste très présent, entre autres dans le
cadre de l’histoire de l’art ; il est en parti cu lier appliqué aux produc‐ 
tions mudé jares, qui se pour suivent au- delà de 1492 (Díez Jorge  ;
López Guzmán ; Ruiz Souza), là où le terme fran çais serait inadé quat.
«  Coexis tence  »  et coexistencia  figurent en bonne place dans les
publi ca tions acadé miques aussi bien en Espagne qu’en France, peut- 
être parce qu’ils appa raissent comme plus neutres que les précé‐ 
dents  : María Jesús Viguera (2000, 32)  évoque al- Andalus comme
«  uno de los ámbitos de coexis tencia de las gentes de las
tres  religiones 3  »  ; Alejandro García Sanjúan  (2003b, 279) consi dère
que, durant de longs siècles, la société andalusí fut « un buen ejemplo
de coexis tencia reli giosa pacífica, siempre dentro de los parámetros y
esquemas mentales propios de la sociedad y la época medievales 4 ».
Joce lyne Dakhlia (14) suggère une «  coexis tence dans l’évite ment  »,
qu’il est possible aussi d’évoquer en termes de «  coexis tence dans
l’indif fé rence » (Mazzoli- Guintard 2007).
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La contro verse lexi cale connut aussi des variantes tempo relles. À
partir des années 1980, les termes « tolé rance » et tolerancia se firent
plus discrets dans les publi ca tions des histo riens  ; on les rencontra
encore à propos de l’Espagne chré tienne (Cardaillac) ou associé  à
convivencia pour al- Andalus (García Sanjuán). En revanche, depuis les
années 1990-2000, la présence de convivencia s’est affirmée  (Mino‐ 
rités religieuses ; Rodríguez Molina ; Sáenz Badillos) jusqu’à devenir le
terme indis pen sable aux débats en Espagne, où il semble bien avoir
gagné la partie (Fierro 2020). Enfin, conveniencia est le dernier né du
registre lexical  :  Brian Catlos l’a proposé en 2002 pour la Couronne
d’Aragon, en le forgeant sur convenio, le pacte établi entre le souve‐ 
rain et ses sujets non- chrétiens.

7

Le cœur de la contro verse autour de  la convivencia tient bien
entendu à la place à accorder à celle- ci dans l’histoire sociale d’al- 
Andalus. Certains lui ont attribué un rôle primor dial : la convivencia,
qui permit la symbiose entre les trois cultures, a été pensée comme
l’essence même de l’Espagne par Américo Castro ; dans son rejet de la
convivencia, et dans la vive polé mique entre tenue avec l’auteur de La
realidad histórica de España, Claudio Sánchez- Albornoz était lui aussi
en quête  du ser  hispano, qu’il voyait formé avant 711 (Bernier).
Aujourd’hui, le vif débat entre Alejandro García Sanjuán et Emilio
González Ferrín pour suit en quelque sorte la joute des années 1950-
1980 (Fancy). D’autres histo riens, en revanche, accordent un rôle
secon daire  à  la convivencia dans les complexes alchi mies qui ne
cessèrent de forger, pendant presque huit siècles, les sociétés d’al- 
Andalus : les musul mans, les chré tiens et les juifs étaient des hommes
ou des femmes, ils appar te naient à l’élite ou à la plèbe, ils étaient
libres, esclaves ou affran chis, etc., c’est- à-dire que l’autre n’était pas
seule ment l’autre reli gieux, les trajec toires de vie signi fiant par
ailleurs succes sion d’iden tités (Mazzoli- Guintard 2017). Toutes ces
contro verses lexi cales débou chèrent sur un consensus : convivencia,
malgré ses défauts, reste le terme le plus commode et le plus effi cace
pour évoquer la bigar rure reli gieuse de la  société andalusí
(Fierro 2020).
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1. 2. Les contro verses concep tuelles
autour des quar tiers des mino ‐
rités religieuses
La convivencia entre fidèles des trois reli gions dans les villes d’al- 
Andalus pose natu rel le ment la ques tion de la topo gra phie urbaine des
groupes confes sion nels, formulée en termes de quar tiers réservés à
ces mino rités  : a- t-il existé  des mozarabías, quar tiers réservés aux
chré tiens, et des juive ries, dans les villes d’al- Andalus ? À la ques tion,
il fut répondu de manière diffé rente selon la commu nauté reli gieuse.
Les quar tiers chré tiens sont très peu présents dans les publi ca tions, à
la diffé rence des juive ries  ; et si les publi ca tions sont plus
nombreuses pour les juive ries des royaumes chré tiens (Castillo- 
Fernández  ; López Román  ; Peláez del Rosal), celles des villes d’al- 
Andalus ont donné lieu à un certain nombre de travaux, en parti cu lier
pour l’époque nasride (Lacave  ; Salva tierra Cuenca). Les quar tiers
chré tiens font souvent figure  de mozarabías de fantaisie  : dans le
chapitre que L. Torres Balbás consacre à ces quar tiers (195-207), il ne
se trouve en réalité quasi ment pas de quar tiers peuplés de chré tiens !
Selon lui, les chrétiens

9

[…] vivían una veces mezclados con el resto de la población y otras
en comu ni dades, en barrios o arra bales inde pen dientes, ya dentro de
la madîna, ya exte riores […] no hay noticia de que los mozárabes
vivieran en Córdoba agru pados  […en Toledo] vivían mezclados con
los musul manes […] los cris tianos de Zara goza vivirían mezclados
con los musul manes […Tudela] crisol en el que se fundieron las
gentes de las tres reli giones [...] en el arrabal de Écija […] había una
iglesia en las cercanías de la mezquita mayor, indicio para suponer
que cris tianos y musul manes vivían mezclados 5. (Torres Balbás 195-
207)

Fait révé la teur, lorsque Basilio Pavón Maldo nado publie une version
actua lisée de l’ouvrage de son illustre prédé ces seur – le titre et le
décou page en chapitres restent iden tiques ‒, il conserve le chapitre
consacré aux juive ries, mais supprime celui consacré aux mozarabías.
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La ques tion de l’exis tence de quar tiers réservés aux mino rités confes‐ 
sion nelles reçut aussi des réponses diffé rentes selon le moment
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histo rio gra phique. Pour s’en tenir à la période posté rieure au
mitan du XX  siècle, la recherche est passée de l’exis tence affirmée de
quar tiers réservés aux deux mino rités confes sion nelles (Torres
Balbás) à la remise en ques tion de la présence de quar tiers chré‐ 
tiens (Pavón Maldo nado), et, aujourd’hui, à l’affir ma tion de la plura lité
des quar tiers où popu la tions musul manes et chré tiennes vivaient
mêlées (Aillet 2010, 121). Dans les années 1990, avec les rares données
alors dispo nibles, j’avais douté de l’exis tence des quar tiers confes‐
sion nels que mention naient les produc tions acadé miques, quar tiers
dont il était impos sible de préciser où et quand ils avaient été mis en
place. Puis j’ai mis en évidence la plura lité du quar tier, afin de
supprimer un cliché qui, jusqu’alors, n’avait pas été ques tionné, celui
de la ségré ga tion des commu nautés confes sion nelles (Mazzoli- 
Guintard 1999, 2003, 2006, 2007, 2009a).

e

Signa lons, enfin, que revi siter le cliché permet de souli gner à quel
point la concep tion de quar tiers confes sion nels fut bâtie sur de bien
maigres indices. Ces indices consis taient souvent en données
textuelles isolées, un quar tier étant supposé exister autour du lieu de
culte. Ainsi, à Sara gosse, le quar tier moza rabe devait- il être situé
dans l’angle nord- ouest de la ville, parce que là se trou vait l’église
Santa María (Torres Balbás 202). De la même manière, la mention
rela tive au commerce du vin dans le quar tier de Triana, présente dans
un ouvrage juri dique du début  du XII   siècle  (Ibn Abdūn 204), a
converti ce quar tier de Séville en mozarabía. Des chré tiens habi taient
sans doute à Triana, ce qui ne signifie pas que tous les chré tiens
vivaient là, ni que seuls des chré tiens rési daient dans ce quar tier ! Les
indices sur la foi desquels a été cons truite l’image de quar tiers
confes sion nels sont égale ment des données tardives, géné ra le ment
postérieures à la conquête de la ville par les rois casti llans ou arago‐ 
nais : à Sara gosse, on suppose que « la judería, situada bajo dominio
cris tiano en el ángulo sureste del inte rior del recinto murado, ocupó
el mismo en el ante rior  islámico 6  »  (Lacarra 16)  ; à Tolède, «  es
probable que [el empla za miento de la judería] fuera el mismo que el
de la extensa judería, la más impor tante de las espa ñolas, de cuya
situa ción hay noti cias a partir del siglo XIII y perduró hasta el XV 7  »
(Torres Balbás 212).
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Et parfois même, c’est une lecture fautive d’un docu ment qui a donné
nais sance à une erreur d’inter pré ta tion des réalités topo gra phiques
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de la ville : à Tolède, selon Évariste Lévi- Provençal (228), les juifs rési‐ 
daient dans un quar tier à part, appelé ‘ville des juifs’, qui subit en 820
une attaque menée par un person nage soulevé contre le pouvoir
omeyyade. Or, le chro ni queur utilisé par l’illustre arabi sant, Ibn
Ḥayyān (86), évoque en réalité l’attaque d’une ‘ville des juifs’ qu’il est
impos sible d’iden ti fier  ; elle devait se trouver dans les envi rons de
Tolède, ville vers laquelle le rebelle se dirige ensuite et où il demeure
quelque temps : en aucun cas la ‘ville des juifs’ visée par l’attaque de
820 ne pouvait être un quar tier de Tolède.

Ces contro verses autour des quar tiers confes sion nels débou chèrent
elles aussi sur un consensus, à savoir l’absence de tels quar tiers qui
auraient réuni toute une commu nauté reli gieuse dans les villes d’al- 
Andalus : à Grenade, certaines clauses du traité de capi tu la tion signé
le 25 novembre 1491 indiquent que des juifs habi taient dans l’Albaicín
ou dans les faubourgs, soit en dehors du quar tier juif situé dans le
centre- ville selon la descrip tion qu’en fit Jerónimo Münzer à la fin de
l’année 1494 (Torres Balbás 214). Et même à Lucena, où la ville, forti‐ 
fiée par une enceinte et un fossé, était occupée par les juifs, une
partie de ces derniers peuplaient le faubourg avec les musul mans,
selon al- Idrīsī (290-1) qui, dans la première moitié  du XII   siècle,
compile sans doute là une notice d’époque cali fale (Mazzoli- Guintard
2011). Le consensus autour de la bigar rure reli gieuse des quar tiers
béné ficia d’ailleurs de la mise en évidence, dans d’autres villes de
l’Islam médiéval, de voisi nages majo ri tai re ment juifs, et non de quar‐ 
tiers peuplés exclu si ve ment de juifs, le mellah appa rais sant plus
tardi ve ment, ainsi celui de Fès en 1438, le plus ancien ne ment docu‐ 
menté (Cohen 121-8 ; Zytnicki 359). Au sein de quar tiers pluri con fes‐ 
sion nels se déve loppa donc  une convivencia, ou plutôt  des
convivencias, selon les époques, selon le groupe reli gieux, selon les
villes égale ment. Par ailleurs,  la convivencia entre musul mans, chré‐ 
tiens et juifs ne s’arrê tait pas aux limites des quar tiers, et les réalités
maté rielles de la convivencia furent néces sai re ment plurielles.
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1. 3. Les formes multiples de la
convivencia entre musul mans, chré ‐
tiens et juifs dans l’espace urbain
Dans les villes d’al- Andalus,  la convivencia entre musul mans, chré‐ 
tiens et juifs prit des formes diverses qui tenaient aux indi vidus, aux
époques et aux espaces urbains. Préci sons d’ailleurs que les textes
arabes ne permettent pas toujours de distin guer entre juifs et chré‐ 
tiens, dési gnés par  l’expression ahl al-ḏimma, litté ra le ment les gens
du pacte, « contrat indé fi ni ment recon duit par lequel la commu nauté
musul mane accorde hospitalité- protection aux membres des autres
reli gions révé lées, à condi tion qu’eux- mêmes respectent la domi na‐ 
tion de l’Islam » (Cahen 234). Dans le manuel du Cordouan Ibn Abd
al-Ra’ūf, nommé vizir en 931, il est ainsi ques tion de ahl al-ḏimma qui
entre tiennent des contacts régu liers avec les musul mans. Quant aux
variantes de  la convivencia selon les moments de  l’histoire andalusí,
l’histo rio gra phie a pris l’habi tude d’opposer les VIII -XI  siècles aux XII -
XV   siècles (Valdeón Baruque  ; Viguera Molins 2006)  : les quatre
premiers siècles furent le temps de la pléni tude de la convi vance reli‐
gieuse, réalité aussi omni pré sente qu’insai sis sable, car les fron tières
reli gieuses étaient fines et poreuses. À compter de la première
moitié  du XII   siècle, le contexte politico- militaire pénin su laire,
marqué par la réac tion des Almo ra vides et des Almo hades face à
l’avancée des royaumes chré tiens ‒ conquête de Tolède en 1085, de
Sara gosse en 1118 ‒ affecta la convi vance qui se désa grégea avant de
dispa raître, sinon tota le ment, du moins en bonne partie. Elle reçut un
coup brutal en 1126 lorsque l’émir almo ra vide ordonna l’exil des chré‐ 
tiens au Maghreb après l’expé di tion du roi d’Aragon en Anda lousie.
C’est dans ce schéma général, souvent répété, qu’il convient de
présenter les formes bigar rées de  la convivencia selon l’espace
urbain concerné.
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Dans les marchés, les rues et les bains,  la convivencia est évidente.
Les souks sont sans aucun doute les espaces de convi vance les plus
flagrants, puisque les espaces commer ciaux offraient les occa sions
les plus nombreuses de contacts et d’échanges entre les musul mans
et  les ahl  al-dimma. Parmi les marchands d’al- Andalus, les juifs
jouèrent un rôle essen tiel et ils contrô lèrent une grande partie des
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échanges loin tains jusqu’au milieu du XII  siècle (Constable 52-97) : les
commer çants musul mans et juifs entre te naient des contacts régu liers
pour échanger marchan dises et infor ma tions, orga niser les trans‐ 
ports mari times, etc., comme en témoignent les si célèbres docu‐ 
ments de la Genizah du Caire. Par ailleurs, les fidèles des trois reli‐ 
gions se rencon traient devant les mêmes étals : à Cordoue au X siècle
ou à Séville au début  du XII siècle,  les ahl  al-ḏimma avaient leurs
propres bouche ries où ils vendaient aux musul mans, au grand dam
des juristes ( Abd al-Ra’ūf 206 ; Ibn Abdūn 11). Dans le premier quart
du X siècle, le juriste cordouan Ibn Lubāba (m. 926) fut inter rogé à
propos d’un « Musulman [qui] prétend avoir vendu un vête ment à un
Juif qui ne l’a pas payé » (Lagar dère 171). Dans la seconde moitié du
XI siècle, l’avis  d’Ibn Attāb (m. 1069) est solli cité à propos d’un
«  Musulman [qui] a acheté un jardin à deux Juifs  » (Lagar dère 262).
Les rues furent le théâtre de fêtes que musul mans  et ahl al-ḏimma
ont célé brées ensemble  : dans la Grenade nasride, lors de la Pâque,
les juifs offraient des galettes à leurs voisins musul mans, usage
réprouvé par le juriste Ibn al- Azraq (m. apr. 1492) (Lagar dère 482).
L’étude pion nière de Fernando de la Granja sur cette convi vance
festive a été récem ment appro fondie : David Navarro a étudié les vers
d’Ibn Quzmān (Cordoue, 1078-1160), dans lesquels des musul mans,
pendant la fête de la rupture du jeûne, fréquen taient les tavernes des
chré tiens pour y boire du vin  ; Julia María Cara baza Bravo a mis en
évidence des indi vidus des classes les plus popu laires qui, lors de la
fête du solstice d’été, déam bu laient déguisés dans les rues. Enfin, les
rares données sur la fréquen ta tion des bains indiquent toute fois que
ceux- ci furent des lieux  de convivencia entre musul mans  et ahl al-
ḏimma (Four nier 212-7 ; Cuffel), au grand dam des juristes là aussi.
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La mixité reli gieuse des quar tiers est attestée tout au long
de l’histoire andalusí. À Tolède au temps de Muḥammad I (852-86), la
mosquée du vendredi jouxte une église, comme l’indiquent des
travaux d’agran dis se ment de la salle de prière (Torres Balbás 199). Et à
la fin du XV   siècle à Grenade, comme nous l’avons indiqué, des juifs
vivaient dans diffé rents quar tiers de la ville. Le carac tère pluri con fes‐ 
sionnel du quar tier rendait possible une convi vance aux formes
diverses  : à Cordoue, lors de la révolte du faubourg de Secunda en
818, le grand ouléma Ṭālūt eut la vie sauve grâce à son voisin (ğār) juif
qui le protégea en le cachant pendant une année, c’est- à-dire que la
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soli da rité du voisi nage, renforcée par le fait d’appar tenir au même
monde des lettrés, fut plus forte que la diffé rence reli gieuse (Mazzoli- 
Guintard 2018). La mixité de l’habitat constitue bien entendu un
aspect essen tiel de la bigar rure du quar tier : le droit malé kite permet
aux musul mans et  aux ahl  al-ḏimma de partager la même maison.
Dans l’œuvre du juriste  al- Utbī (m. 869), musul mans et chré tiens
vivent sous le même toit et ils sont unis par de puis sants liens fami‐ 
liaux (Fernández Félix, Fierro). À Cordoue, au début du XII  siècle, Ibn
al-Ḥağğ (m. 1135) émet une fatwa à propos d’un musulman qui achète
une maison dont le puits est commun avec la maison voisine (Lagar‐ 
dère 181  ; Mazzoli- Guintard 2009a). Lorsqu’il se rend compte que
cette dernière appar tient à des ahl al-ḏimma, il veut annuler la tran‐ 
sac tion, ce que refuse le juriste.

c

e

Enfin, dans les lieux propres à une commu nauté reli gieuse, cime‐ 
tières et édifices cultuels, il a existé quelques situa tions, excep tion‐ 
nelles bien entendu,  de convivencia. Dans les cime tières, les situa‐ 
tions restent margi nales par leur tempo ra lité, cantonnée à la période
anté rieure au milieu  du X   siècle. Des espaces funé raires furent
communs aux diffé rentes commu nautés reli gieuses à Tolède, où la
vaste zone de sépul tures de la porte de Visagra était dépourvue d’une
divi sion en cime tières confes sion nels (Delgado Valero 98-102). À Jaén,
dans le cime tière n° 4, des tombes chré tiennes et des tombes musul‐ 
manes étaient voisines, proxi mité liée sans doute à la tran si tion entre
société wisi go thique et société musul mane (Serrano Peña, Castillo
Armen teros). Au début du X  siècle, le cime tière chré tien de Cordoue
joux tait le cime tière musulman puisque les chré tiens devaient passer
entre les tombes des musul mans pour aller enterrer leurs défunts
(Pinilla Melguizo 207). Quant aux édifices cultuels, ils  étaient par
excel lence les lieux de prière propres à chaque commu nauté, où les
fidèles des autres reli gions n’étaient pas admis. Les situa tions  de
convivencia dans un édifice cultuel  relèvent ainsi de l’anec dote  :  au
XI  siècle, le poète d’Almería Abū Abd Allāh b. al-Ḥaddād visi tait des
églises par amour pour une chré tienne de Guadix dont il s’était épris,
mais sans éprouver ni goût ni passion pour les croix (Pérès 279-82).
Au début du XII  siècle, des musul manes de Séville rendaient visite aux
clercs dans leurs églises, coutume que le juriste  Ibn Abdūn (108)
réprouve et veut inter dire. Enfin, la justice étant rendue dans la
mosquée, lorsque le cadi jugeait des affaires oppo sant un musulman à
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un juif ou à un chré tien, ces derniers devaient entrer dans la cour
de l’édifice.

En al- Andalus, les situa tions de convi vance entre musul mans, chré‐ 
tiens et juifs ont donc revêtu des formes multiples et diverses selon
l’espace urbain concerné. Si le débat sur  la convivencia a permis de
souli gner la néces sité de réflé chir désor mais en termes  de
convivencias, il a aussi rappelé l’impé rieuse néces sité de ne jamais
perdre de vue la dimen sion histo rique de la théma tique et
d’ancrer les convivencias dans leur tempo ra lité. Et pour ne pas perdre
le fil de l’histoire, pour que le débat puisse avancer, il est indis pen‐ 
sable de revenir au corpus docu men taire, d’autant que celui que le
cher cheur peut ques tionner aujourd’hui s’est consi dé ra ble‐ 
ment étoffé.

19

2. Les avan cées d’aujourd’hui :
enri chir le corpus documentaire
Depuis une bonne tren taine d’années, le corpus docu men taire dispo‐ 
nible a été consi dé ra ble ment enrichi, par des éléments issus de la
relec ture de textes médié vaux ou de l’analyse de nouvelles sources
écrites et, surtout, par la remar quable base de données archéo lo‐ 
giques, progres si ve ment consti tuée et sans cesse étoffée depuis la
seconde moitié des années 1980.
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2. 1. Les textes, entre l’ancien et
le moderne
L’intérêt, jamais démenti depuis une bonne ving taine d’années désor‐ 
mais, pour les textes juri diques, en parti cu lier les recueils de fatwas, a
éclairé d’un jour nouveau  la convivencia (Bouchiba 2021). Quelques
exemples de recherches récentes sur ces textes juri diques suffi ront à
étayer le propos. Deux cas de l’œuvre du juriste cordouan Ibn Sahl
(1022-1093) sont très révé la teurs à cet égard  : dans les années 1030,
une plainte est déposée contre un muezzin très matinal qui réveille le
voisi nage (Marín 1990). Le plai gnant, dont la maison se trouve auprès
de la mosquée, indique que la prière du muezzin constitue une gêne
pour l’ensemble du voisi nage, dont il précise qu’il s’agit des « musul ‐
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mans et les autres », autre ment dit les musul mans et les ahl al-dimma
(Mazzoli- Guintard 2003, 90-1). Parmi les réponses formu lées par les
oulémas consultés sur l’affaire, l’une d’elles est parti cu liè re ment inté‐ 
res sante : si le plai gnant souhaite parler au nom de tous ceux qui se
trouvent dans les alen tours de la mosquée, «  les musul mans et les
autres », il ne peut le faire qu’à condi tion que ceux- ci l’aient désigné
comme leur repré sen tant  ; la mixité du quar tier débouche ainsi sur
une soli da rité active au niveau du voisi nage, lorsqu’un délégué repré‐ 
sente la commu nauté d’habi tants. L’autre affaire du recueil d’Ibn Sahl
concerne deux voisins qui, au cours de l’été 1072, sont en conflit à
propos d’une maison en ruine, située dans le quar tier de la
mosquée de ṣawāb, au nord de la ville vrai sem bla ble ment (Mazzoli- 
Guintard 2009b). La maison au cœur du litige était un bien habou de
la syna gogue, qui joux tait la propriété d’un musulman  ; cette affaire
judi ciaire constitue donc un indice de la mixité du quar tier, dans la
Cordoue du second XI  siècle.e

L’œuvre d’un autre juriste cordouan, Ibn Rušd al- Ğadd (m. 1126), a été
analysée par Farid Bouchiba à travers le prisme de  la convivencia. À
propos de l’alimen ta tion, il a mis en évidence des fron tières très
ténues entre les commu nautés reli gieuses  : «  Même si l’on aime à
relever les traits discri mi nants entre commu nautés, nous ne pensons
pas que ceux rele vant du domaine de ‘la table’ aient été de nature à
empê cher tout contact entre commu nauté musul mane et Gens du
Livre à Cordoue  aux XI -XII   siècles  » (Bouchiba 2014, 81). Quant aux
cime tières, le même auteur souligne que les textes juri diques peuvent
donner une idée de «  la réalité de la ‘convi vencia’ qui a pu exister
entre musul mans et non musul mans » puisqu’ils montrent des situa‐ 
tions de contacts entre fidèles des trois reli gions, contacts que les
juristes préci sé ment cherchent à réguler et à empê cher (Bouchiba
2013, 238). Enfin, pour prendre un dernier exemple, la nouvelle
analyse de l’ouvrage  d’Ibn Abdūn proposée par Alejandro García
Sanjuán montre à quel point la volonté affi chée par le juriste sévillan
de séparer les musul mans  des ahl  al-dimma est révé la trice d’une
ségré ga tion qui n’existe pas dans la Séville almo ra vide  ; par effet de
miroir, le juriste témoigne de
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[…] formas de convi vencia y de relación social que debían ser
habi tuales en la vida diaria y coti diana entre los miem bros de las
distintas comu ni dades [… y de una] amplia coexis tencia entre las
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clases popu lares tanto musul manas como judías y cris tianas, muy
alejada de las ideas rigo ristas que mani fiesta el autor 8. (García
Sanjuán 80)

Aux côtés des textes juri diques récem ment intro duits dans le débat,
les textes litté raires, chro niques et œuvres géogra phiques prin ci pa le‐ 
ment, connues et analy sées depuis les travaux de l’arabisme  au
XIX  siècle, font l’objet de nouvelles lectures. Le tour nant linguis tique a
ainsi amené l’histo rien à poser la ques tion du signifié des éléments
lexi caux  : figurent dans les textes des termes en appa rence simples,
conservés au fil des siècles et au sens faus se ment fami lier et
évident  – musulman, chré tien, juif ‒, mais aussi des mots dont les
histo riens se sont saisis pour tenter d’en cerner le contenu,  ainsi
muwallad (converti, nouveau  musulman), ağam (qui ne parle pas
arabe), etc. Pour inter préter de manière correcte la termi no logie des
textes médié vaux, il est indis pen sable de mener des analyses linguis‐ 
tiques fines, en cher chant les co- occurrences des mots- pôles et en
contex tua li sant l’usage des mots  par chaque auteur  : l’emploi d’un
lexique est inscrit dans un temps et un espace donnés, et il faut
connaître l’ensemble du registre lexical utilisé par l’auteur pour dési‐ 
gner l’autre reli gieux pour analyser correc te ment son œuvre et,
partant, la termi no logie qu’il emploie.
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Par ailleurs, les relec tures des œuvres médié vales menées aujourd’hui
s’efforcent de mieux comprendre les méthodes d’écri ture des savants
du Moyen Âge. Elles sont basées sur la compi la tion, tech nique très
complexe, comme l’a montré Luis Molina  : le chro ni queur, loin de
copier servi le ment son modèle,

24

[…] omite pasajes que le parecen pres cin dibles, añade
puntua li za ciones y datos que consi dera perti nentes, cambia a su
antojo el orden de las frases cuando lo estima apro piado y susti tuye
pala bras y expre siones por otras supues ta mente más correctas o
ajus tadas, todo ello con unos preten didos obje tivos de adecua miento
grama tical, estilístico o histórico 9. (Molina 77)

Il convient de ne jamais perdre de vue ce filtre histo rio gra phique et
idéo lo gique, présent non seule ment dans la compi la tion des textes
litté raires, mais aussi dans la trans mis sion des docu ments offi ciels,
qui furent copiés dans des œuvres géogra phiques ou des chro niques.
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Enfin, les travaux les plus récents ont initié la recherche, qu’il
faut poursuivre, en archéo logie des manus crits. Les textes composés
au Moyen Âge ont subi de nombreuses trans for ma tions tout au long
des siècles : les docu ments médié vaux que nous étudions aujourd’hui
ont été copiés par les arabi sants qui,  au XIX   siècle, voya gèrent au
Maghreb en quête de manus crits (Viguera Molins 2016), d’où ils rame‐ 
nèrent parfois des copies de copies de textes anciens. Les Annales de
Īsā b. Aḥmad al- Rāzī, rédi gées par un secré taire de la cour du calife

al-Ḥakam II (961-976), ont été utili sées par Ibn Ḥayyān (m. 1076) pour
composer  son Muqtabis. Une copie de cette version  des Annales,
réalisée à Ceuta en 1249, fut conservée dans une biblio thèque de
Constan tine où Fran cisco Codera la décou vrit en 1888 et la fit copier
à son tour pour la rapporter en Espagne, préser vant ainsi le contenu
du manus crit constan ti nois, aujourd’hui disparu (Manzano Moreno 1-
29). Aux modi fi ca tions dues aux copies multiples du manus crit après
le moment de sa compo si tion, s’ajoutent les rédac tions progres sives
et succes sives de l’œuvre, comme l’a souligné Ahmad Boura halla à
propos de la Iḥāṭa, qu’Ibn al-Ḫaṭīb mit plusieurs années à achever.

e
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2. 2. Quarante années de données
archéo lo giques : quels apports pour la
convivencia ?
L’essor spec ta cu laire de l’archéo logie d’al- Andalus à compter des
années 1980 a été maintes fois souligné (Quirós Castillo)  : il s’est
traduit par de très nombreuses fouilles et publi ca tions, et il a été
scandé par la tenue d’un congrès présen tant les apports de la disci‐ 
pline, rencontre bisan nuelle dans la seconde moitié des années 1980,
puis moins régu lière ensuite,  le Congreso de Arqueología
Medieval Española dont la dernière édition s’est tenue à Sigüenza en
2023. Parmi les domaines qui connurent les avan cées les plus remar‐ 
quables, se trouvent la céra mo logie, la castel lo logie, l’hydrau lique,
l’habitat. De quelle manière la convivencia a- t-elle été concernée par
l’essor de l’archéo logie ?

26

L’archéo logie a apporté un éclai rage nouveau sur les lieux de culte, en
parti cu lier autour de la tran si tion église- mosquée. À compter  du
X  siècle, les chro ni queurs médié vaux évoquent le partage de la basi‐ 
lique Saint- Vincent de Cordoue entre chré tiens et musul mans, avant
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la fonda tion de la mosquée en 785,  sur l’empla ce ment de l’église
(Viguera 2022). Or, aucune donnée archéo lo gique n’a pu étayer
l’image véhi culée par les textes arabes, qui tend vers le mythe et le
cliché maintes fois repro duits (Arce Sainz). Pas plus à Cordoue
qu’ailleurs en al- Andalus la tran si tion église- mosquée  aux VIII -
IX  siècles n’a donné lieu à de tels réem plois ; les situa tions obser vées
en Orient de proxi mité topo gra phique entre les deux lieux de culte,
où la mosquée est adossée et reliée à l’église voisine par un passage,
n’ont jamais été mises au jour en al- Andalus (Ortega Ortega 144-8,
305-10  ; Calvo Capilla). Certaines situa tions semblent indi quer une
proxi mité, mais sans conti guïté, et l’Estré ma dure, parti cu liè re ment
bien étudiée (Gilotte), témoigne de construc tions de mosquées
décon nec tées des sanc tuaires anté rieurs et de l’abandon des églises
paléo chré tiennes, parfois trans for mées en édifices non cultuels.
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L’archéo logie a fourni de nombreuses données sur la coexis tence
entre musul mans et chré tiens au sein d’un espace spéci fique, les
zones de sépul tures. Les cime tières de l’entre- deux, propres aux
premiers siècles de l’histoire d’al- Andalus ‒  les VIII - IX   siècles, en
partie peut- être aussi  le X   siècle, car la chro no logie d’une bonne
partie de ces tombes reste discutée ‒, relèvent de deux situa tions
diffé rentes, les cime tières mixtes et les cime tières aux zones de
sépul tures musul manes et chré tiennes voisines. Pour donner
quelques exemples, le cime tière mixte est celui, dans la ville de Jaén,
du site de Marroquíes Bajos ou celui de La Huelga (Madrid), où les
sépul tures de rite chré tien et de rite musulman sont juxta po sées, en
situa tion  de convivencia topo gra phique. Le cime tière où les deux
zones de sépul tures sont proches mais distinctes l’une de l’autre est
celui de La Guardia (Jaén) ou celui d’El Soto (Madrid) (Ortega Ortega
311-20). Ces cime tières témoignent bien entendu d’une société en
tran si tion qui commence à acquérir les traits de l’iden tité musul‐ 
mane (De Miguel Ibáñez)  : les analyses ADN effec tuées sur plusieurs
échan tillons du cime tière d’El Soto indiquent que les indi vidus
inhumés dans le cime tière musulman sont des descen dants de ceux
qui furent enterrés selon le rite chré tien. Ces cime tières de la tran si‐ 
tion attestent aussi de rituels à mi- chemin entre chris tia nisme et
islam, d’une progres sive isla mi sa tion du rituel en quelque sorte, défi‐ 
ni ti ve ment fixé au X  siècle.
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Ces cime tières, enfin, ont suscité une réflexion sur le « laby rinthe des
iden tités  », selon la belle expres sion de Julián Ortega Ortega (300).
Les iden tités sont bigar rées, croi sées et complexes : la tombe n°131 du
cime tière de rite musulman de la Plaza del Castillo de Pampe lune est
la tombe d’une femme adulte, dont la denture présente des modi fi ca‐ 
tions attri buées à une origine berbère par des paral lèles ethno gra‐
phiques. Or, des modi fi ca tions simi laires se retrouvent sur l’indi vidu
enterré selon le rituel chré tien, au tour nant du VIII  siècle, auprès de
la basi lique paléo chré tienne de Gerena (Séville). Les iden tités les plus
simples, musulman, chré tien, juif, se perdent aussi dans le laby rinthe
des iden tités  : dans le cime tière de Pampe lune resté en usage au
début  du VIII   siècle, la tombe n°42 est celle d’une femme enterrée
selon le rituel chré tien, en décu bitus dorsal, et qui porte un anneau à
chaque doigt ; sur quatre d’entre eux sont inscrits de brefs textes en
arabe et le nom d’Allāh. Quelle iden tité attri buer à cette femme,
enterrée selon le rituel du chris tia nisme et parée de bijoux servant à
exprimer sa foi musul mane (Ortega 300-2) ? La présence d’une niche
laté rale dans les fosses pour y déposer le défunt relève tout à la fois
de pratiques juive et musul mane (Ortega 322),  et cette pratique
contribue égale ment à bigarrer et à croiser les identités.
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2. 3. Les profonds renou vel le ments
de l’archéozoologie
L’archéo zoo logie a apporté des données extrê me ment nova trices au
thème de la convivencia, en permet tant une approche renou velée du
processus d’isla mi sa tion et en susci tant des ques tion ne ments sur les
pratiques de chaque mono théisme. Marcos García García a montré, à
partir des vestiges fauniques mis au jour sur le site de Cerca dilla
(Cordoue), que les suidés, qui repré sentent entre 5% et 15% des
restes pour les VIII -IX  siècles, dispa raissent complè te ment à l’époque
cali fale, ce qui peut s’expli quer par la conver sion à l’islam ou par
l’influence du contexte culturel : en clair, la commu nauté chré tienne
adopte les pres crip tions alimen taires musul manes. Quant  au XII

siècle, en pleine époque almo hade, lorsque la commu nauté chré‐ 
tienne est consi dérée comme quasi ment éteinte, les suidés repré‐ 
sentent 58% des vestiges fauniques (García  García et  al.)  : s’agit- il
d’une trans gres sion, survenue en période de famine, ou bien d’une
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marque de rébel lion  ? S’agit- il de chré tiens comme l’indi que rait la
présence d’un insigne de pèlerin  ? Dans ce cas, il convien drait de
revenir sur la ques tion du moment de la dispa ri tion de la commu‐ 
nauté chré tienne en al- Andalus, souvent asso ciée à
l’époque almohade.

L’enri chis se ment du corpus docu men taire a débouché sur une vision
plus nuancée de la convivencia entre musul mans, chré tiens et juifs : le
cloi son ne ment rigide entre les groupes a laissé place à des bigar‐ 
rures, faites de groupes mixtes dans les quar tiers ou dans les cime‐ 
tières, groupes confes sion nels que les juristes s’effor çaient de bien
distin guer juste ment parce que les fron tières entre les commu nautés
étaient poreuses et chan geantes. La ques tion doré na vant est la
suivante  :  la convivencia entre musul mans, chré tiens et juifs fut- elle
le seul aspect de la bigar rure des sociétés urbaines d’al- Andalus  ?
Cette diffé rence reli gieuse, long temps envi sagée comme le socle
fonda teur de ces sociétés, a trop souvent et long temps empêché
d’envi sager toute la palette des nuances du vivre ensemble.
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3. Les enjeux de demain : penser
les convi vances plurielles
Aujourd’hui, la recherche s’efforce de penser au pluriel tous les
aspects de la convi vance, en termes de plura lité des groupes reli gieux
et de plura lité des fron tières qui sépa raient les groupes sociaux. Les
enjeux de demain consistent dès lors à penser  les convivencias
plurielles d’al- Andalus, en s’atta chant en parti cu lier aux moments où
des inflexions, des chan ge ments de rythme et des ruptures
eurent lieu.
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3. 1. Plura lité des
groupes confessionnels
Parler de musul mans, chré tiens et juifs implique de savoir définir
l’iden tité de chaque groupe. Or, l’évidence immé diate se heurte aux
diffi cultés qui surgissent au moment de fixer les attri buts défi ni tion‐ 
nels de chaque groupe, tant il est complexe de fixer les traits d’une
iden tité. L’iden tité n’est pas un fait stable, ni immuable, mais elle est
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la repré sen ta tion, par les acteurs sociaux d’une situa tion de contact
entre un groupe donné et d’autres collec ti vités, à un moment donné
(Aillet 2012). Prenons quelques exemples. « Musulman » renvoie à un
indi vidu qui appar tient à un groupe reli gieux en appa rence bien
défini, celui des fidèles qui se rendent dans la mosquée le vendredi
midi pour la prière en commun. Mais comment classer les dissi dents,
dont les plus dange reux furent les inno va teurs  (ahl  al- bida ) et les
sectaires  (ahl  al- ahwā’), ceux qui s’écar taient de l’ortho doxie  ?  Au
XI   siècle, Ibn Sahl en faisait des infi dèles, mais pour Ibn Ḥazm, il
s’agis sait de musul mans tombés dans l’erreur. Ces dissi dents, quoi
qu’il en soit, sont bel et bien un indice de la plura lité du groupe et de
la possi bi lité de sortir de celui- ci. Autre exemple, celui  des
muwalladūn, dont les textes signalent l’exis tence lors de  la fitna
émirale, soit dans le dernier quart du IX  siècle et le premier quart du
siècle suivant. Le terme désigne des nouveaux convertis, des néo- 
musulmans donc  ; pour Maribel Fierro, le mot renvoie aussi à des
chré tiens arabisés, tandis que, pour Cyrille Aillet, le terme a surtout
un signifié poli tique puisqu’il permet à l’histo rio gra phie cali fale
d’expli quer la fitna par le fait que les muwalladūn n’étaient pas encore
de vrais musul mans puisqu’ils se révol tèrent contre le pouvoir (Aillet
2008, 2015). Dans laquelle des caté go ries de l’histo rio gra phie tradi‐ 
tion nelle, musulman ou chré tien, placer les muwalladūn ?
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Les groupes confes sion nels présen taient en effet des bigar rures
auxquelles s’attache désor mais la recherche. Au début de l’année 1162,
les Almo hades marquèrent la diffé rence avec les musul mans d’al- 
Andalus en puri fiant la mosquée de Carmona lorsqu’ils s’empa rèrent
de la ville alors alliée à Ibn Mardanīš (Viguera Molins 1997). À l’époque
nasride, lorsqu’arri vaient dans les villes du royaume de Grenade des
musul mans que le dépla ce ment de la fron tière avait poussés vers le
sud, ils s’instal laient ou furent installés à part, dans des quar tiers
extra- muros  : la situa tion du faubourg grenadin d’Ante que ruela,
peuplé d’habi tants venus d’Ante quera en 1410  est l’une des plus
connues  ; à Loja, les réfu giés musul mans peuplèrent le faubourg du
Jaufín (Jiménez Puertas 170). De la même manière à Ronda, la muraille
urbaine sépa rait anciens et nouveaux habi tants  et traçait une fron‐ 
tière entre les musul mans : les réfu giés venus du nord habi taient dans
le faubourg oriental tandis que les troupes méri nides occu paient le
faubourg neuf, au sud de la cita delle, isole ment volon taire dont le but
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était d’éviter des conflits avec les habi tants qui peuplaient la médina
et sur lesquels pesait le droit de gîte (Mazzoli- Guintard 2023).

Définir l’iden tité chré tienne pose des diffi cultés simi laires, car le
groupe des chré tiens était pluriel et bigarré (Monferrer Sala ; García
Díaz, Lora Serrano). Parmi le lexique permet tant de dési gner le chré‐ 
tien, figure ağam, litté ra le ment le non- arabophone  : selon C. Aillet
(2008, 20), « le vocable ağam […] désigne couram ment les chré tiens
d’al- Andalus même après qu’ils eurent adopté l’arabe comme langue
écrite à partir de la seconde moitié  du IX   siècle  ». Le terme est
employé par le juriste cordouan al-Ḫušanī (m. 971) pour évoquer un
certain Yanāyir dont le témoi gnage fut utilisé par  l’émir Abd al-
Raḥmān  II pour révo quer le juge de Cordoue  : Yanāyir était
un vénérable ağamī, extrê me ment célèbre dans la capi tale pour ses
vertus et pour l’ortho doxie de ses doctrines reli gieuses musul manes
(Mazzoli- Guintard 2017). Qui était donc ce  musulman ağamī  ?  Un
néomu sulman qui s’expri mait en langue romane,  le romandalusí,
comme ses ancêtres chré tiens ? Un musulman berbé ro phone ? Non
seule ment  l’équivalence ağam- mozarabe est- elle à revoir, mais
encore  la ağamiyya syno nyme d’une  altérité romandalusí doit- elle
aussi être nuancée. Plus de deux siècles après la dispa ri tion  du
romandalusí, et qui plus est au Maghreb, le juriste de Tlemcen Ibn
Marzūq (m. 1379) indique avoir été témoin de pres ta tions de
serment en ağamiyya (Carmona, 58-60), terme qui renvoyait à une
langue autre que l’arabe, le berbère vrai sem bla ble ment. Cette alté rité
linguis tique, marque d’une alté rité autre que reli gieuse, invite à
explorer l’ample panel des bigar rures qui exis tèrent dans les
villes d’al- Andalus.
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3. 2. Diver sité des convivances

La recherche souligne désor mais la diver sité des convi vances, la
plura lité de l’alté rité et de la bigar rure pour le dire autre ment :
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En estas socie dades multi con fe sio nales, la afiliación reli giosa fue el
modo de iden tidad más signi fi ca tivo. Determinó la condición jurídica,
marcó el pres tigio, afectó a las opor tu ni dades económicas y delineó
las inter ac ciones sociales. Sin embargo, constituyó sólo una
moda lidad de iden tidad. Cada indi viduo encar naba simultáneamente
una serie de iden ti dades, muchas de las cuales no coincidían con su
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comu nidad reli giosa. Según las circuns tan cias, éstas podían ser más
convin centes y llevar a deter mi nados indi vi duos a defi nirse como
miem bros de comu ni dades que cruzaban las líneas reli giosas. Ya
fuera como miem bros de una profesión u oficio, como soldados o
inte lec tuales, como súbditos del mismo rey, miem bros de la misma
clase económica, hablantes del mismo idioma, adora dores del mismo
Dios o habi tantes del mismo pueblo o barrio 10. (Catlos 2020)

C’est sous cet angle que je m’étais inter rogée sur la bigar rure des
villes d’al- Andalus, à partir d’une étude de cas, la Cordoue  des VIII -
XIII   siècles (Mazzoli- Guintard 2017). Au- delà des diver sités confes‐ 
sion nelles qui traver saient cette société urbaine, d’autres ingré dients
compo saient la bigar rure sociale cordouane, dont quatre ont pu être
mis en évidence, le quar tier de rési dence, la langue, le genre et la
classe sociale. Le quar tier de rési dence tout d’abord : une partie des
malades impurs – mais pas tous les malades impurs, ni que les
malades impurs ! ‒ rési daient dans un faubourg peu urba nisé, sur la
rive sud du Guadal quivir, au bord de la route qui abou tis sait au pont ;
ce quar tier apparut au temps de l’émir al-Ḥakam  I  (796-822) et
l’histo rio gra phie y a long temps vu une lépro serie. Quant à l’immense
majo rité des habi tants de Cordoue, ils rési daient dans l’un des quar‐ 
tiers de la ville auquel ils étaient liés  : ils prenaient en charge la
défense de leur quar tier et l’entre tien de leur mosquée et de leurs
infra struc tures hydrau liques  ; le quar tier  (ḥawma) donnait aux habi‐ 
tants une iden tité juri dique s’ils devaient ester en justice, et la force
du voisi nage unis sait, comme nous l’avons indiqué, les gens de  la
ḥawma.
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La convi vance cordouane fut aussi linguis tique, dans une situa tion
qui, avec ses variantes au cours des siècles, fut celle de la diglossie,
«  régime socio lin guis tique […] dans lequel coexistent plusieurs
langues ou variétés d’une même langue, dont la répar ti tion des
usages est rela ti ve ment codi fiée selon les domaines d’emploi  »
(Matthey). À côté de la langue arabe, se trou vait  la ağamiyya, la
langue non- arabe, aux contenus pluriels  :  la ağamiyya revêtit les
sono rités du romandalusí, qui disparut à l’époque almo ra vide, et que
parlaient les chré tiens de Cordoue mais aussi certains musul mans,
ainsi les juges qui devaient tran cher des affaires impli quant des indi‐ 
vidus qui s’expri maient en romandalusí. Au début du XII  siècle, circu‐ 
lait encore une version en langue romane de la XII  sourate du Coran,
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la Sourate de Joseph, et les musul mans juraient parfois en ağamiyya,
ce qui pouvait entraîner une situa tion de parjure. Le latin, le prin cipal
emblème iden ti taire des chré tiens tout au long de leur histoire, était
aussi  une ağamiyya, dont l’usage fut conservé jusqu’à la première
décennie du XII  siècle, comme l’atteste l’épitaphe bilingüe latin- arabe
de 1109 (Ocaña 1961-1962). De la même manière, l’hébreu expri mait la
plura lité linguis tique de Cordoue  : langue de la liturgie, elle était
utilisée aussi sur les stèles funé raires, comme le montrent deux
épitaphes récem ment décou vertes, l’une datée de 845, l’autre de la
seconde moitié  du X   siècle ou du début  du XI   siècle  (Hiedra
Rodríguez, Larrea Castillo, Hiedra Rodríguez). Le berbère, enfin,
pierre angu laire de la construc tion étatique almo hade (Ghouir gate
215-51), était en revanche  une ağamiyya pour les arabo phones  : le
calife almo hade parlait à ses troupes d’abord en berbère, avant
d’exprimer le même message en arabe.
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La diver sité des convi vances était égale ment genrée  : hommes et
femmes parta geaient les mêmes espaces de la ville et les femmes, en
parti cu lier celles des classes privi lé giées, suivaient les normes impo‐ 
sées par les juristes pour réguler les contacts, comme l’a si bien
montré Manuela Marín (2000). Dans les rues, la convi vance passait
par un signe d’occul ta tion, le voile ; les femmes de l’élite musul mane,
au- delà de leur inscrip tion dans un groupe confes sionnel, se diffé‐ 
ren ciaient ainsi des femmes de la plèbe. Si la réclu sion et le voile
n’étaient pas obli ga toires pour les femmes juives, ou du moins dans
une mesure moindre que pour les femmes musul manes, ces
coutumes étaient suivies par les familles juives respec tables (Safi 159-
60). Dans la mosquée du vendredi, trois éléments permirent la convi‐ 
vance entre hommes et femmes dans une société régie par le régime
de la segré ga tion sexuée, à savoir les gale ries, les portes et les bassins
aux ablu tions. Les règles chan geaient en fonc tion de l’âge de la
femme  :  Ibn Abd al-Ra’ūf inter di sait aux femmes de demander
l’aumône en passant entre les hommes, sauf dans le cas de la femme
âgée. Et si le bain était l’espace urbain où hommes et femmes étaient
le plus stric te ment séparés, les fidèles des trois reli gions s’y
mêlaient (Cuffel).
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Enfin, l’autre dans la Cordoue andalusí, c’était aussi celui qui appar te‐ 
nait à une autre classe sociale. Un chré tien de la plèbe et l’évêque
Rece mundo, ambas sa deur du calife à la cour d’Otton  I  vers 955,
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parta geaient certes la même foi, mais le second était avant tout un
proche conseiller du calife, c’est- à-dire un membre de l’élite. L’iden‐ 
tité reli gieuse cédait le pas devant les inté rêts communs aux
membres de l’élite poli tique, la cour étant le lieu de fusion des élites
qui parta geaient la même culture. De la même manière, l’élite intel‐ 
lec tuelle était unie au- delà des diffé rences confes sion nelles, comme
l’a récem ment souligné Emma nuelle Tixier (238-47) ; et l’iden tité reli‐ 
gieuse dispa rais sait au profit des liens de voisi nage, renforcés par la
proxi mité des savoirs là aussi, comme nous l’avons indiqué. Sur ce
point, la soli da rité des membres de la ḫaṣṣa ‒ ou celle des membres
de la āmma lors des révoltes ‒, la recherche a peu avancé, étouffée
sans doute par le poids de l’Espagne des trois reli gions
dans l’historiographie.

c

3. 3. À la recherche des ruptures ou les
tempo ra lités des convivencias
La plura lité de la convi vance tient aussi aux moments de  l’histoire
andalusí. Le schéma général, long temps globa le ment accepté, qui
oppose la pléni tude de la convi vance reli gieuse  (VIII - XI   siècles) aux
tensions crois santes qui vont y mettre fin (XII -XV  siècles), doit toute‐ 
fois être nuancé selon les acteurs sociaux concernés  : qui mani feste
de l’animo sité envers l’autre juif ou chré tien, les oulémas, l’élite poli‐ 
tique, la plèbe ? Par ailleurs, l’histo rien, qui aime à scander le temps,
qui cherche les temps d’inflexion et de rupture, mani feste depuis
quelques décen nies un intérêt crois sant pour le XI  siècle. Or, avant le
tour nant du XII  siècle, si souvent évoqué, la convivencia avait déjà été
maltraitée  au XI   siècle juste ment, et à Grenade préci sé ment,
lorsqu’en 1066 les juifs furent victimes d’un pogrom et lorsqu’en 1099
fut démolie l’église de la porte d’Elvira. Dans la seconde moitié  du
XI   siècle, lorsqu’al- Andalus cesse d’être la première puis sance poli‐ 
tique et mili taire de la pénin sule Ibérique, elle se met à rejeter l’autre
et la brillante époque des taifas, celle d’un Ṣā’id al- Andalusī entre te‐ 
nant des rela tions avec les savants juifs de Sara gosse (Tixier 245),
prend fin et dispa raît cette
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[…] convi vencia próxima, y posi tiva, refle jada en los dictámenes
jurídicos o fetuas : en una de ellas, se menciona a un mercader judío
que entra, amis to sa mente, en las casas de los musul manes ; en otra,
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un judío insti tuye un legado piadoso, que podrá apli carse a los
musul manes pobres, y el dictamen lo consi dera aceptable 11. (Viguera
Molins 1998, 624)

Autre ment dit, quelque chose s’est joué  au XI   siècle, période clé de
l’histoire d’al- Andalus  : les belles mono gra phies consa crées à cette
époque, qui s’attachent à la produc tion moné taire, à l’élabo ra tion et à
la circu la tion des savoirs, mais aussi à certains royaumes de taifas ‒
Grenade, Denia, Albarracín, Sara gosse, Almería, Badajoz, Tolède ‒,
sont autant d’invi ta tions à explorer les évolu tions de  la convivencia
tout au long de ce si beau XI  siècle.
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Conclusion
Concluons sur  la convivencia entre musul mans, chré tiens et juifs
dans les villes d’al- Andalus, envi sagée d’un point de vue histo rio gra‐ 
phique  : par la place qu’il occupe dans la produc tion  scientifique,
convivencia reste le terme le plus commode pour la réflexion. Il y eut
convivencia entre musul mans, chré tiens et juifs tout au long des huit
siècles de l’histoire d’al- Andalus  : n’oublions jamais  que convivir
signifie vivre les uns à côté des autres, en harmonie ou en conflit. La
convi vance entre les fidèles des trois reli gions n’est qu’un aspect des
multiples convi vances actives, à des degrés divers selon les villes, en
al- Andalus et dans les mondes urbains de l’Islam à l’époque préin dus‐ 
trielle  : les habi tants des diffé rents quar tiers, les hommes et les
femmes, les membres de l’élite et les membres de la plèbe,  les
andalusíes et les étran gers, compo sèrent des foules bigar rées où la
langue arabe fut le pivot des diffé rentes situa tions de diglossie.
Enfin,  la convivencia est insé pa rable d’un contexte poli tique et mili‐
taire précis, qu’il ne faut jamais perdre de vue, le XI siècle consti tuant
sans doute un moment de rupture qu’il convien drait de bien étudier.
En somme, la théma tique des diffé rences a toujours été, pour la
pénin sule Ibérique, au cœur de l’écri ture de l’histoire, et la réflexion
histo rienne de demain, face aux périls qui nous menacent, y puisera
d’indis pen sables pers pec tives de recherche  pour Le temps
qui reste (Boucheron).
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NOTES

1  Judi cieu se ment proposé par les orga ni sa teurs de la journée d’étude, le
terme permet d’évoquer toute la complexe bigar rure des caté go ries sociales
médié vales, cultuelle, mais aussi profes sion nelle, cultu relle, sociale, écono‐ 
mique, etc. Nous l’avons adopté à dessein dans notre contribution.

2  Andalusí est l’adjectif espa gnol utilisé pour quali fier ce qui est relatif à al- 
Andalus  ; sans équi valent en fran çais, il est large ment employé dans les
produc tions scien ti fiques françaises.

3  L’un des milieux de coexis tence des fidèles des trois reli gions.
[Notre traduction].

4  Un bon exemple de coexis tence reli gieuse paci fique, en tout cas selon les
para mètres et schémas mentaux propres à la société et à l’époque médié‐ 
vale. [Notre traduction].

5  Vivaient tantôt mêlés au reste de la popu la tion, tantôt dans des commu‐ 
nautés, des quar tiers ou des faubourgs indé pen dants, situés soit à l’inté rieur
de la Madîna, soit à l’exté rieur de celle- ci [...] il n’y a aucune donnée indi‐ 
quant que les moza rabes vivaient regroupés à Cordoue [...à Tolède] ils
vivaient mêlés aux musul mans [...] les chré tiens de Sara gosse auraient vécu
mêlés aux musul mans [...Tudela] creuset dans lequel les gens des trois reli‐ 
gions ont fusionné [...] dans le faubourg d’Écija […] il y avait une église à
proxi mité de la grande mosquée, indice permet tant de supposer que les
chré tiens et les musul mans vivaient ensemble. [Notre traduction].

6  Le quar tier juif, situé au temps du pouvoir chré tien à l’angle sud- est de
l’enceinte forti fiée, occu pait le même espace à l’époque précé dente, celle du
pouvoir isla mique. [Notre traduction].

7  Il est probable que [l’empla ce ment du quar tier juif] ait été le même que
celui de la vaste juiverie, la plus impor tante d’Espagne, dont la situa tion est
docu mentée à partir  du XIII   siècle et qui a perduré  jusqu’au XV   siècle.
[Notre traduction].

ZYTNICKI Colette, « Babouches et nus
pieds : perceptions antagonistes des
frontières juridico-politiques entre juifs
et musulmans dans le Maroc
précolonial », Michel Bertrand,

Natividad Planas (dir.), Les Sociétés de
frontière. De la Méditerranée à
l'Atlantique, XVI -XVIII  siècle, Madrid,
Casa de Velázquez, 2011, p. 357-371.
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8  Formes de coha bi ta tion et de rela tions sociales qui devaient être habi‐ 
tuelles dans la vie quoti dienne entre les membres des diffé rentes commu‐ 
nautés [... et d’une large] coexis tence entre les classes popu laires tant
musul manes que juives et chré tiennes, très éloi gnée des idées rigo ristes
expri mées par l’auteur. [Notre traduction].

9  Omet des passages qui lui paraissent super flus, ajoute des préci sions et
des données qu’il juge perti nentes, modifie à sa guise l’ordre des phrases
lorsqu’il le juge appro prié et remplace les mots et expres sions par des mots
supposés être plus corrects ou mieux adaptés, le tout en préten dant obtenir
une meilleure adéqua tion gram ma ti cale, stylis tique ou histo rique.
[Notre traduction].

10  Dans ces sociétés multi con fes sion nelles, l’appar te nance reli gieuse était
le mode d’iden tité le plus signi fi catif. Elle déter mi nait la condi tion juri dique,
elle était une marque de pres tige, elle influen çait les oppor tu nités écono‐ 
miques et déli mi tait les inter ac tions sociales. Cepen dant, elle ne consti tuait
qu’un mode d’iden tité parmi d’autres. Chaque indi vidu incar nait simul ta né‐ 
ment une série d’iden tités, dont beau coup ne coïn ci daient pas avec sa
commu nauté reli gieuse. Selon les circons tances, ces iden tités pouvaient
être plus déci sives et elles pouvaient conduire certains indi vidus à se définir
comme membres de commu nautés qui dépas saient les fron tières reli‐ 
gieuses. En tant qu’indi vidus exer çant une acti vité profes sion nelle ou
appar te nant à un métier, ou bien en tant que soldats ou intel lec tuels, ou
sujets d’un même roi, membres d’une même classe écono mique, locu teurs
d’une même langue, adora teurs d’un même Dieu, habi tants d’un même
village ou d’un même quar tier, ils pouvaient se définir comme membres de
commu nautés qui dépas saient les fron tières reli gieuses. [Notre traduction].

11  Convivencia immé diate et posi tive, reflétée dans les avis juri diques ou
fatwas  : dans l’une d’elles, il est ques tion d’un marchand juif qui entre,
amica le ment, dans les maisons des musul mans  ; dans une autre, un juif
institue un legs pieux, qui pourra servir aux musul mans pauvres, et la fatwa
consi dère accep table la dona tion. [Notre traduction].

RÉSUMÉS

Français
La convivencia est un thème essen tiel de l’histo rio gra phie du Moyen Âge
espa gnol, qui n’a cessé de susciter publi ca tions et contro verses. Cette
bigar rure reli gieuse est envi sagée ici dans le cadre urbain d’al- Andalus aux
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X -XV   siècles et d’un point de vue histo rio gra phique, ce qui permettra de
revenir à la contro verse d’hier, de mettre en évidence les avan cées de ces
trente dernières années et, enfin, de présenter les enjeux de l’écri ture de
l’histoire autour d’une théma tique qui reste au cœur de la réflexion histo‐ 
rienne. Loin de dresser un bilan exhaustif des très nombreux travaux
publiés depuis une tren taine d’années, cette contri bu tion met simple ment
en évidence les chemins parcourus par la recherche  et elle suggère des
pers pec tives de recherche pour demain.

Español
La convi vencia es un tema esen cial de la histo rio grafía del medioevo
español, que no ha dejado de suscitar publi ca ciones y contro ver sias. Se
consi dera esta mesco lanza reli giosa en el marco urbano anda lusí de
los siglos X-XV y desde un enfoque histo rio grá fico, lo que permi tirá volver a
la contro versia de ayer, poner de relieve los avances de los últimos treinta
años y, por último, presentar los retos de la escri tura de la historia en torno
a una temá tica que queda en el centro de la refle xión de los medie va listas.
Sin pretender llevar a cabo un balance exhaus tivo de los nume rosos trabajos
publi cados desde hace treinta años, esta contri bu ción pone de relieve,
senci lla mente, los caminos reco rridos por la inves ti ga ción y sugiere pers‐ 
pec tivas de inves ti ga ción para el futuro.

INDEX

Mots-clés
convivencia, al-Andalus, historiographie, histoire urbaine, minorités
religieuses, quartiers confessionnels

Palabras claves
convivencia, al-Andalus, historiografía, historia urbana, minorías religiosas,
barrios confesionales

AUTEUR

Christine Mazzoli-Guintard
Nantes Université, CReAAH-LARA-UMR 6566, christine.mazzoli-
guintard@univ-nantes.fr  
Agrégée d’histoire (1986), membre de la section scientifique de la Casa de
Velázquez (1990-1992), docteur en histoire et archéologie médiévales (1992),
habilitée à diriger des recherches (2002), Christine Mazzoli-Guintard a été
nommée à l’Université de Nantes maître de conférences (1993), puis professeure
(2024). Elle a été élue par la Real Academia de la Historia Académica Correspondiente
Extranjera (2020). Elle consacre ses recherches au monde urbain d’al-Andalus,
décliné en termes de fabrique de la ville, sociétés urbaines et modes de

e e

http://host.docker.internal/cahiers-du-crini/index.php?id=919
mailto:christine.mazzoli-guintard@univ-nantes.fr


La convivencia entre musulmans, chrétiens et juifs dans les villes d’al-Andalus (xe-xve siècles) : de la
controverse d’hier aux enjeux de demain

gouvernance. Parmi des récentes publications figurent : Christine Mazzoli-
Guintard, « Ronda, ville frontière entre Mérinides et Nasrides (XIII -XIV  siècles) »,
e-Spania 45 (2023) ; Christine Mazzoli-Guintard (éd.), Patrimonio andalusí, cultura,
documentos y paisaje, Sevilla : Universidad de Sevilla, 2021 ; Mazzoli-Guintard
Christine, « Espaces, normes et pratiques du voisinage en terre d’Islam au Moyen
Âge », Laurent Besse, Albane Cogné, Ulrike Kampl, Stéphanie Sauget (dir.), Voisiner,
Mutations urbaines et construction de la cité du Moyen Âge à nos jours, Tours, Presses
de l’Université François Rabelais, 2018, p. 43-60.

e e


